
C’est la Toussaint. Vases et
autres jardinières sont fleu-
ries pour la Toussaint et les

tombes nettoyées. L’occasion de
faire le tour de la nécropole de
Vichy. Elle regorge de quelques
secrets au-delà des « résidents »
les plus célèbres. Visite particulière
avec Aurélie Duchézeau, res-
ponsable des archives de la mai-
rie de Vichy, Jean-Luc Manne,
directeur adjoint des espaces verts
et Jean-Marc Fournier, maître des
lieux. 
n Déménagement. Le cimetiè-
re de la ville de Vichy est situé à
rue des Bartins depuis 1866. Aura-
pavant, il était à la place des
bains Callou, et ce depuis le
IXe siècle. Face au développe-
ment de la ville et du thermalis-
me, les « occupants » du cimetière
du Moutier ont été transférés.
« Le terrain a été choisi car il répon-
dait aux exigences sanitaires de
l’époque: surface horizontale avec un
bon écoulement des eaux et les vents
dominants ne ramenaient pas les
odeurs sur la ville », explique Auré-
lie Duchézeau. L’ancien cimetiè-
re est resté un terrain vague jus-
qu’à la fin des années 1870-début
1880. Quant à l’actuel, il s’est
construit en trois temps. « L’ar-
chitecture funéraire permet de voir
l’évolution du rapport à la mort, sou-
ligne Jean-Luc Manne. Lors de la
procédure de reprise des conces-
sions perpétuelles en 2012, «nous
avons travaillé avec l’historienne
Annie Regondpour voir si des stèles
devaient être préservées en raison de
leur intérêt architectural », déclare

le responsable adjoint des espaces
verts de la ville de Vichy. 
Les sépultures des sœurs de la
source de l’Hôpital, qui se trou-
vaient à la place de l’actuel
kiosque à journaux, ont égale-
ment été transférées rue des Bar-
tins. 
n Les pleureuses. 

La tombe d’Arnaud Perrin, per-
sonnalité de Vichy qui possédait
un hammam vaporifère et décé-
dé à la fin du XIXe siècle, est déco-
rée d’un buste et de pleureuses.
Cependant, on ignore s’il s’agit
de sa veuve. Jacques Jurietti, pro-
priétaire d’un cercle de jeux, a aus-
si une pleureuse sur sa tombe. L’ar-
tisan italien, sculpteur de la
tombe, n’a pas oublié les détails
avec le mouchoir et les fleurs
ciselées sur le voile. Un voile en
pierre qui tombe parfaitement sur
les rebords du caveau. 

n La famille Larbaud. La famil-
le de l’écrivain Valery Larbaud
était une des plus connues de
Vichy notamment pour l’ex-
ploitation des sources. Leur
concession est reconnaissable
grâce aux ferronneries qui sur-
plombent les tombes. « En 1889,
la mère de Valery, Isabelle Larbaud,
a voulu acheter les interconcessions
c’est-à-dire les espaces entre les
tombes de sa famille pour faire un
ensemble. Mais la mairie lui a refu-
sé », indique Aurélie Duchézeau.
n Les maires de Vichy. Une
quinzaine de maires de Vichy, qui
ont dirigé la ville depuis le milieu
du XIXe siècle, sont inhumés au
cimetière. Leur tombe est recon-
naissable en raison de la jardinière
blanche garnie de fleurs posée
devant. « Même si on les connaît,
c’est un moyen de nous repérer», sou-
rit Jean-Marc Fournier. Parmi les
sépultures les plus originales, cel-
le de Louis Lasteyras qui a occu-
pé le fauteuil de maire de 1900 à
1912 et de 1925 à 1929. Sa tom-
be est ornée d’un ensemble de
végétaux. « C’était un personnage
truculent, admet la responsable des
archives. Riche héritier, il a préfé-
ré partir vivre l’aventure. Une fois
revenu, il a dilapidé son argent en
fête et plaisirs. Il a créé un journal
et monté une troupe de théâtre dans
laquelle il jouait. Il s’est même bat-
tu en duel contre un journaliste
pour un article diffamant.Même élu
maire, il ne s’est pas assagi car en
1903, il a disparu pendant deux
mois. Il était en fait à Clermont-Fer-
rand avec sa maîtresse. » Il est tout
de même à l’origine du réseau
d’eau potable dans la cité ther-
male. 
n Tout feu, tout flamme. Fran-
çois Laprugne, décédé en 1888
dans sa soixante-dix-huitième
année et inhumé dans la partie
la plus ancienne du cimetière, a
fondé la compagnie de sapeurs-
pompiers de Vichy. 
n Le prince russe. Non loin de
l’entrée principale, la sépulture
Zoubaloff. Elle abrite le fils d’une
princesse russe Joseph Egorovit-
ch Zoubaloff, mort à 70 ans en
1881 alors qu’il était en cure
dans la cité thermale. «La présence
importante de Russes à Vichy a fait
naître un projet de construction

d’église orthodoxe. Mais il ne s’est
jamais concrétisé », souligne l’ar-
chiviste. 
n Le général Raoul Salan. 

La tombe du général Raoul Salan,
soldat de la première guerre mon-
diale, membre du putsch des
généraux en Algérie en 1961 et
chef de l’Organisation armée
secrète durant la guerre d’Algérie,
est l’une des tombes les plus visi-
tés de la nécropole vichyssoise. Le

général Salan est inhumé à Vichy
car sa femme était originaire de
la cité thermale.
n Les familles d’hôteliers. Dans
les carrés de la partie ancienne du
cimetière, on trouve des familles
anciennes comme celle d’Antoi-
ne Guillemin. « Il a fondé l’un des
premiers hôtels de la ville. Il était issu
d’une famille de mariniers et de
voituriers par eau naviguaient sur la
rivière Allier, mais il s’est reconver-
ti dans l’hôtellerie lors du dévelop-
pement du thermalisme au milieu
du XIXe siècle. Il y a aussi, par
exemple, la famille Ramin ». 
n Les célèbres. Parmi les tombes
de personnalités plus connues, le
cimetière compte celle d’Albert
Londres (bien qu’elle soit vide car
son corps n’a jamais été retrou-
vé après le naufrage du Georges
Philippar), le compositeur et chef
d’orchestre Roger Désormière, le
champion de tennis Maurice Ger-
mot, l’aviatrice Madeleine Char-
naux, la danseuse étoile embau-
mée de la famille Poilpré...

Secrets du cimetière à Vichy
Parmi les 13 hectares et les 16000 concessions funéraires, quelques personnalités et
des indiscrétions qui ont fait l’histoire de Vichy. Découverte du cimetière des Bartins.

Dans le cimetière de Vichy, les sépultures de la famille de Valery Larbaud sont reconnaissables grâce aux ferronneries qui surplombent les tombes. En haut à droite, le carré militaire de la
nécropole qui a compté plusieurs nationalités dont des soldats américains lors de la guerre 1914-1918. Cependant ils sont été exhumés après le premier conflit mondial. En bas à droite,
la sépulture des grands-parents paternels de Coco Chanel. La concession est au nom de Adrienne, tante de la célébre couturière, qui a beaucoup compté pour Coco. 
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n Bernard Frélastre
prend du grade

Membre de l’association des
anciens élèves du lycée de
Presles et président depuis
2011, Bernard Frélastre a été
élu au comité directeur de
l’Union Nationale des
Associations d’Anciens et
Anciennes Élèves des Collèges
et Lycées Français. Les
Vichysssois ont organisé du
jeudi 26 au lundi
30 septembre le 92e Congrès
National de l'Union des « A ».
Rens. : www.aapresles-
congres2013.fr.

n Halloween Party 
L'association Les Héritiers de
la Force et Les Fous du Roy
organisent: Halloween Party
pour les enfants le jeudi
31 octobre! Cet événement
familial gratuit propose de,
venir avec ses enfants au rdv
de départ à 14h30 devant les
fous du Roy (5 avenue de
Lyon). La parade partira à la
rencontre des commerçants
de la rue de Paris,
Clémenceau, de l'hôtel de
ville, du Portugal, de Paris qui
voudront bien distribuer des
friandises aux enfants
costumés. La parade se
terminera par une animation
par une boum d'Halloween et
un concours de costume.
Entrée libre. Rens. :
0662455573. 

n Soirée musicale 
A l'occasion d'Octobre Rose,
mois de mobilisation contre le
cancer du sein, le bar des
Ambassadeurs organise une
soirée musicale le jeudi
31 octobre, dont les bénéfices
seront reversés à l'association.

n Loto
Le comité de quartier de
France et de la Croix Saint-
Martin organise un grand loto
dimanche 3 novembre à 14h
à la salle des fêtes. 

n Pauses Musicales
Piotr Chyc et Éric Buannic du
conservatoire de musique
proposent une pause musicale
guitares jazz, rock, musique
classique et improvisée
mercredi 6 et samedi
9 novembre à 12h30 à la
médiathèque Valery-Larbaud.
Concert gratuit ouvert à tous.
Rens. :0470584253. 

En bref…
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Philippe Landru, 
un passionné des cimetières

n Agrégé d’histoire à Paris, Philippe Landru parcourt la France
et le monde des cimetières pour localiser la dernière demeure de
personnalités dont on se souvient plus ou moins. Les raisons de
cette passion vieille de vingt-huit ans, qui est aussi «une sorte d’abou-
tissement de cheminements intellectuels », sont: « le rapport à la mort
tout, le goût pour l’histoire, le goût esthétique, un lieu passéiste, le goût
des panthéons et des listes, l’introspection, le goût du jeu de piste, le goût
du puzzle, le plaisir d’apprendre, l’antijeu et un loisir inadapté »
explique-t-il. Philippe Landru développe ces raisons sur son site,
devenu une référence, www.landrucimetieres.fr. Une entrée est,
d’ailleurs, consacrée à la nécropole vichyssoise.
n Qu’est-ce que vous retenez de votre visite à Vichy?Ma visi-
te date de février 2008 et souvenir qu’il m’en reste est la rencontre
avec le conservateur du cimetière de Vichy qui m’avait raconté
quelques anecdotes. Il ne m’avait pas seulement parlé des per-
sonnalités.
n Quel est le cimetière qui vous a le plus marqué? Je ne peux
pas choisir un cimetière comme ça...Mais il y a le cimetière Saint-
Pierre à Marseille, celui d’Amiens. Il y a aussi des petits cimetières
de banlieue où l’on va trouver des personnalités peu connues que
l’on a oubliées. Quand je vais à l’étranger, je vais forcément visi-
ter un cimetière. 
n Comment procédez-vous? Il y a plusieurs manières de visiter
un cimetière. Quand je programme un voyage de quatre à cinq
jours consacré aux cimetières, je peux visiter 20 à 25 cimetières
en une journée. Je fais des études en amont pour savoir ce que je
dois chercher. Ensuite, il y a le terrain qui est la véritable décou-
verte. Enfin, il y a d’autres études en aval.

La pleureuse de Jacques Jurietti.

La tombe du général Salan, l’une des
plus visitées.

La Mère Ibrahim, cette usurpatrice
n Mère Ibrahim. La tombe d’Ismaëlle Brun dit la Mère Ibrahim
est pratiquement invisible. La mousse a recouvert les lettres gra-
vées dans la roche. Ismaëlle Brun, apparemment née en Égypte,
est arrivée à Vichy en 1896 en se présentant comme une ancien-
ne cantinière des troupes de zouaves. Elle aurait participé aux cam-
pagnes napoléoniennes, ce qui explique ses décorations. «Avec son
bagout elle a réussi à se faire soigner gratuitement et à être invitée dans
les restaurants. En juillet 1896, elle meurt et la population paie ses funé-
railles. C’est une grande cérémonie avec un cortège, explique Aurélie
Duchézeau. Une souscription est lancée pour construire un monument
funéraire. Sauf qu’ils se sont rendu compte que dans ses affaires il y avait
un livret de chanteuse ambulante. Ils se sont sûrement renseignés sur
elle auprès de l’Armée. » Il n’y aura donc pas de monuments et la
somme levée a servi pour les sépultures des soldats français tom-
bés en 1870. Et s’appelait-elle vraiment Ismaëlle Brun?


